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Plusieurs raisons plaident pour 
une mobilité accrue dans la ré-

gion Euromed : le vieillissement de la 
population, la diminution du nombre 
d’actifs et des pénuries sectorielles 
de main-d’œuvre au Nord, un ca-
pital humain formé et des taux de 
chômage élevés au Sud, un poten-
tiel inexploité des diasporas de par 
leurs identités multiples, leurs com-
pétences, leurs transferts financiers, 
leurs investissements. Les dyna-
miques de coproduction nécessitent 
également une plus grande mobilité 
de compétences. Une autre raison 
est politique. Parler d’intégration ré-
gionale en profondeur n’est pas envi-
sageable sans une plus grande mo-
bilité, notamment économique, dans 
la région. 

PASSER D’UNE LOGIQUE 
ADMINISTRATIVE DES MIGRATIONS 
À UNE LOGIQUE ÉCONOMIQUE 
DES MOBILITÉS

Cette vision défendue par notre 
think tank nécessite de penser, se-
reinement, la migration en dissociant 

mobilité et accès au marché du tra-
vail du contrôle des frontières et de 
la lutte contre l’immigration illégale. 
Il s’agit de prendre en compte les 
besoins des pays partenaires en 
termes de développement et de ne 
pas répondre uniquement aux objec-
tifs européens de maîtrise des flux 
migratoires. Tout en luttant contre 
l’immigration illégale, il s’agit éga-
lement de mettre en place une po-
litique euro-méditerranéenne de la 
mobilité économique attractive pour 
que les pays du Nord et du Sud et 
les migrants eux-mêmes puissent ti-
rer parti du potentiel de la migration.

UNE RÉGION ATTRACTIVE 
POUR UNE PLUS GRANDE 
IMPLICATION DE LA DIASPORA 
MÉDITERRANÉENNE

Les pays du Nord et du Sud doivent 
créer les conditions d’une confiance 
nouvelle afin d’attirer les diasporas, 
d’autant plus qu’une concurrence 
mondiale se développe notam-
ment auprès des migrants les plus 
qualifiés. 
Au Sud, les pays changent le regard 
qu’ils portent sur leurs diasporas. 
Elles ne sont plus considérées ex-
clusivement comme de la main- 
d‘œuvre qui rapporte des devises, 
mais comme des compétences, des 
savoir-faire, des « Ambassadeurs » 
qui peuvent contribuer au dévelop-
pement économique de leur pays 
d’origine et à son rayonnement in-
ternational. Certains pays du Sud 
mettent en place, avec plus ou 
moins de succès, différents disposi-
tifs afin de renforcer les liens écono-
miques, culturels et politiques avec 
leur diaspora. Il est également im-
portant que les états et les banques 
locales promeuvent des outils finan-
ciers qui permettent d’injecter dans 
l’économie réelle les remises des 
migrants trop souvent thésaurisées 
ou investies dans les seuls produits 
immobiliers. 
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Les pays du Nord, quant à eux, 
gagneraient à mieux reconnaître et 
valoriser le dynamisme économique 
de la diaspora méditerranéenne qui 
réside en Europe, qui crée des em-
plois et de la valeur ajoutée. Des 
politiques encourageant une plus 
grande mobilité des hommes et des 
compétences, facilitant l’accès au 
marché du travail et sécurisant le 
parcours du migrant, iraient dans ce 
sens. 

SÉCURISER LE PARCOURS 
DU MIGRANT

La mise en place d’un espace eu-
ro-méditerranéen de la mobilité 
économique nécessite de sécuriser 
le parcours des migrants afin qu’ils 
puissent exploiter les compétences 
et s’impliquer dans le développe-
ment économique de la région en 
ayant « un pied au Nord et un pied 
au Sud ». Cela pourrait se faire en 
leur assurant, par exemple, des 
droits égaux à ceux des travail-
leurs nationaux, une portabilité et 
une transferabilité de certains droits 
(chômage, retraite, sécurité sociale, 
etc.), un accès facilité à la citoyen-
neté et à la binationalité, l’accession 
à des titres pluriannuels, la recon-
naissance des droits politiques, etc. 

INFORMER SUR LA RÉALITÉ 
DES MIGRATIONS

Un des objectifs de notre réflexion 
sur la mobilité est d’apporter un 
éclairage sur les réalités de la mi-
gration en Méditerranée et d’ana-
lyser les politiques mises en place 
dans ce domaine. Tel est l’objet des 
publications réalisées par Hervé Le 
Bras et Philippe Fargues et du rap-
port sur les politiques d’admission 
des migrants économiques (espace 
Schengen, Canada, États-Unis) réa-
lisé par Macarena Nuño.

Une méthode : informer, mobiliser et 
valoriser le rôle des diasporas et co-
construire avec elles la Méditerranée 
de demain.

5 
 
séances de consultation 

avec la Banque mondiale

120
 
membres de la diaspora 

directement mobilisés 
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publications
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(1) Avec une migration nette de +1.8 million en 2004
(sans tenir compte des migrations entre États de l’UE)
contre 1,2 million pour l’Amérique du Nord (OCDE).
(2) Sur les vingt-cinq États membres de l’UE, seuls
quatre conservaient, un an après leur adhésion, un solde
migratoire négatif : la Pologne et les États baltes
(Eurostat, Chronos Database).
(3) Leonid Rybakovsky, Sergey Ryazantsev. International
migration in the Russian Federation (UN/POP/MIG/2005/11).
(4) Sauf Israël et la Libye qui ont un solde migratoire positif.
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Migrants etmigrations
dans le bassin
de laMéditerranée
la situation migratoire autour de la Méditerranée
est largement conditionnée par la proximité de l’Union
européenne (UE). L’UE est désormais la première région
d’immigration du monde (1). Par le simple fait de leur adhésion
et de la richesse qu’elle crée, ses États membres se sont
transformés les uns après les autres en pays d’immigration (2).
L’attraction s’exerce d’abord sur sa périphérie, si bien que tous
ses voisins – sauf la Norvège – ont un solde migratoire négatif
avec elle. Cela est vrai des pays accédants (Bulgarie et
Roumanie), des pays candidats (Croatie, Macédoine et Turquie),
comme des simples pays tiers : la Russie (qui a un solde
migratoire positif avec les anciens États de l’URSS, mais négatif
avec le reste du monde dont l’UE) (3), l’Ukraine, la Biélorussie,
et les pays de la rive sud de la Méditerranée (4).
Ces développements sont en général mis en relation avec
trois faits : la pression des pays pauvres du Sud en forte
croissance démographique, la demande de travail des pays
riches du Nord ou du golfe Persique et la baisse tendancielle
du coût de transport. Comme nous le verrons, le premier
élément doit être relativisé, le second et le troisième, au
contraire, dessinent les grandes lignes d’une nouvelle forme de
migration qui changera sans doute les rapports entre les nations.
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